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ployés à des fondations utiles et à d'abondantes aumône
qui ont attache une grande popularité à son nom. Le
deux battants ouverts de la grille de bronze qui donn<
sur la routie semblent souhaiter une perpétuelle bienve
nue au voy geur. Ils laissent entrevoir une vaste cons
truction. du caractère le plus simple.jetée à mi-côte d'un<
colline, en face du mont d'Arain, géaint couronné de rui
nes qui veille sur la vallée tout entière. Le château d<
La Vernède domine cet abîme de verdure, au fond duque
la Nive déroule son rbahn d'argent, et se tient à l'écari
des villas nomnbreuses destinées aux étrangers qui, Fété
vienn'nt boire aux sources thermales de (Cambo. Sor
plus grand charme ezt un calme, un silence, un air de so
litude, que je fu supri(s de ne point lui trouver ce soir
là.

Lo pa:e retentissait de mille bruits joyeux: une mu
sique fortement cadenc-e partait de la terrase. et, le pre
mier objet lui frappa mes yeux, sous l'avenue de plata
nos, fut une longue table encore chargée des débris d'ii
repas de fêta. Je vis toute la famille ansise à [ombre di
balcol festonné de vignes qui entout e la maion ; le
sons aigus le la flûte se mêlaient, avec plus d'originaliti
que d'liarmonie, à la basse monotone du tambourin, e
ni e ciniquaintaine <le jeunes garçons et de jeunes tille
dansaient une ronde du pays sur un mode lent et grave
Ceite rondo etait mere e parir une petite permonne au re
giri vif et ingénu tout a la foit, vrai type de Bisquais(
d une grâce ncomparable. Elle battait la mesure d
bout de son pied, tout en donnant le temps en temps 1(
signal des cris qui servent à marquer le rhythme et le
changemients de figures. Le plaisir qu'elle semblait pren
dre a cette ronde était un plaisir d enfant sans apparenc
de timidité mt de co juetterie; elle souriait et sautait n
pi s ni moins que si les m'aîtres du château ne l*eussen
point regardée. Pourtant le bouquet de fleurs doran e
atuché au petit foulaîrl blanc qui lui servait de coifi e
indig uait que cette fillette etait une nouvelle miiée.

Mme de la Vernède s'avançait à nia rencontre ; je
suppliai de nie pas mterrompr-e le bal à cauie de moi. e
pir place à ses côtés sur la terrasse. -- Patience! me dii
elle avec cet accent éridional qui donne plus de relie
encore à sa franche bonhomie, vous men aurez pas pou
longtemps. Il est d'usage ici que les mariées lu matii
viennent danser au château leur premiere contredanse, e
plus qu'une autre, ma filleule Madelette a voulu se cor.
former a la coutume.

-Madeiette? C est Madelette, cette fille si pimpante
Je ie aurais certes jamais reconnue. Et elle épouse ?.

un me dé-igna un grand gaillard bien découple, ai
teint birunî, aux traits re giiers et tiers. Assis à l'écart,i
appruyait sur sa ain un front quelque peu soucieux. Soi
costume érange, ii ne me parut être ni bayonnais r
espagnol, se compo ait d' une veste le laine rouge qiun,
ceinture de soie rattachait à des culottes de même cou
leu. Sans le béret, tés franchement Casque, ce coetum
eût rpel i laccoutremuent coquet dun majo. A cou
sûr. celui qui le portait avec tant d aisance et de dési
voltu'e n'était ni un pavsan ni mi ouvrier. 11 us je lti
diaus, miei je me souvena dlavoir deja rencontre ce
traits expressifs, et cette tournure (lui révélait un homin
de race ; mais ou l'avais je vu? Il m etit imposible d,
me le raippîeler.

En ce moment, 1orchest e rustique s'arrêta, la <ans
hit, et le giens de la înoce vimrent prendre c-ng-,.
maire qu'ils détilaient devant eux en les saduant . l

L'OPINION PUBLIQUE 479

-- Chut, voici Madelette! la besogne quotidienne ne l'appelait point à l'atelier.
-Cette petite vous est-elle donc particulièrement con. Elle avait beau passer des vêpres au salut, réciter son

fiée ? lui denitdai-je un jour. chapelet, lire l'Anic:en iTestaient à sa tante, ou étudier
-Oui, répondit-elle. On ne me la 1liisserait pas si l'on dans son petit miroir l'etlet le ses plus becaux foulards ;

supposait, (lue nous lui donnons ici de muvais exemples, il restait bien encore, l toilette faite, les oflices enten-
et je tiens à la pratique le sa marraine, Mme le la Ver- dus, le devoir filial rempli, quelques instants à emtployer
nède, qui m'achète pour quelque cent louis paran de bon pour le plaisir. Raremîent Mme ('abarous lui permettait
net-s et de fichus un tour de promienade ait bras d'une amie, qui venait

-Mme le la Vernéde? Vous êtes sa filleule? dis-je à frapper à la fenêtre, et joindre ses instances à celles de
Madelette qui entrait. la recluse. Alors Madelette entrevoyait le bruyant tobu-

-Eih ! oui, monsieur 1 la fille de son garde, Sébastien bolhu de la place u'armes, les illuiminaitions, les militaires,
Fagalde, qui vous a souvent suivi à la chasse. Je vous les belles filles qlui venaient écouter la musique en plein
reconutaissais bien, monsieur, mais je n'avais pas 1-t har- air: mais à l'heure où le preinier appel de 1 orchestre
liese le vous le dire. Si c'est iipoli, je vous en de- fiisait bondir le c(nur de toutes ses conipagnes, elle rt-
mande pardon. prenait, quoi qu'il lui en coûtat, le chemin de sa demeure.

Elle prononça ces mots sans gauclhrie, nis avec un Madelette aurait pu cependant prolonger son ibsence,
accent montagnard très-comique, et en rougissant (le con- entrert au ral coimmue les a :ates, .s tit dormait deputs
fusion jusqu'au blanc des yeux. longtemps, et elle avait la clef le la maison : mais qu'au-

-C'est moi qui aurais dû me souvenir de vous;, mais rait diý son cousin d'une telle escapie ? Cacher une
voî s étiez si enfant lorsque pour la detnière fois j'ai peccadille à sa tyrannique gardienne ne li eût peuttêure
quitté Ustarritz I Comment se fait-il que vous soyez ici? pas laissé de gr-os remords, tatdis que rient au mond01)I ine

-Mon père est mort, monsie-ur, et je n'avais plus de ' eût décidée à manquer le confiance envers ce guide iii-
mère depuis bien longtemps. . . dutlgent et doux.

le vis qu'elle allait pleurer, ce qui m'empéchia (le lui C'était le fils de Mie Cabarous n tout jeune homme,
dire le regret que j'avalis (e - mort de Fagalde, le m-il- un écolier. En attendant qu'il prit la soutane, il
leur et le plus dévu' dles hommes achevait laborieusement ses classes au colge de B:iy.-

-C était une iai-oit pour rester-au se:vice de votre onne, où l'avait fait entrer la généro4té d'(tu ami de sa
mari-ine, Madelette.. famille. Son enfance s'était passée à Ustariit z aupirès (le

-1! !'y uis to jours, s'écria-t-elle, et j'espere bien y Madette, et la première fois que, sortant du collége pour-
rester toute ma vie! Seulement, pMIr savoi- tr'availler' les vacances, Cyrille trouva sa petite cousine instillée au
connntîe une fenime de cliimbre de bonne maison, il con- logis, il lui sembla que c'était toujours la mêeni- fillette
vient d'appr î endre. et le ti- venue à B tyoneii!, chez na qu'il avait quittée dans son village. revenant le lécole
tante, qui deneure dans le quarticr le la cita-elle. Elle un panlier ait bras, vagîbainde, etiit'-e comni les chèvres
1:e garde et me soigne bien, illez !l.qi broutent sut' les collines de Cmb, friéle, presque

-Lt j'ai pu juger que vous etiez ue tille age, lui laide d'ailleurs. Jusqu'à ce que soin teint se soit éclairci,
dis- je. .esa taille d(veloppiée, La Basquaise lotit la beauaté est toute

-l le fuit, lit-elle avec tino tietrt nïve, quand on est de grâce, reste généralement iusignifiatte Madelette
une Fagaldo et qu'on n'a pour lot que son hiotnnuéfet. n'était donc pas femme à faire chan-eler Cyrille dans ses

-Pour (lot ! Singeriez-vous à vous marier '. . résoluttions ascétiques. ou plutôt, à ses yeux, elle n'étiit
Elle ne rougit ni ne se troubla, et répondit: Qui sait ' pas fenune le moins du monde. La pauvre enfant n'a-
-Avez-vous dette un galant'?vait rien des «-ductionts qu*il attribuait à c-tte Eve ter-
_-Non, mais est ce une raison pour navoir jamaîis de 'ile contre laquelle on avait armé son cœr.

mîiari '? Il continua, comme les années précdetes à ,partager
-Elle est tiès-dilfe ! tit Rose en nie poussant le coule. .on temps entre 'étude, les offices. sa mère et La mu-
-Jeune la crois pas sotte, répliJuai.je. ,- mue; seulement, lorsqu'iledescendamit ele sa chambre
Madelette s'était mise à la fenýtre, et, le corpspenche paour souper, lorsqu'il c tutsait ou lis-it en faiille, a-sis sur

en avant, plongeait un egard inquiet sous les arcades. le banc de pierre du porche, il se detnait pourqui
Dès que je i'approchai pour voir ce qui afottit soiat- tout était plus joyeux dans cet intériu ir, et luel parfui
teit tiona, elle recula brusquement, coîmmîie si on 1F ût pirise je jeunesse on v respirait pour la reniért fois. PoU à
en faute. Le jour baissait, la rue était déserte, et je n a- peu il dlut recoinaîtic que ce parfum c'était la gentillesse
perçus à quelques pats que la silhouette d'un honne de de Mlelette. Il aima lai jeune fille pour les soims qu'elle
liaute taille enveloppé dle sona mntdu a espagole prodiguait à la mère Cabarous, et, sans défiatce, fit ce

-- Ali! di-je à Madelette, vous asuriezn'avoipas rêve chaste d'une affectioi fraternîaelle, qui serait le
galant ? charme et la joie de sa vie d'abnégation et d'isolement.

-Et je n'en ai pas, vrai ! lei-ndez plutôt à Mlle Rose. Madelette, elle aussi, s'attacha très vite à yrille par
Je suis pour cela trop ch-tive et trop laide. un lien de respect et d'admuîiration qui lui faistit oublier

-Qui donc est là'? dit Roe -ge de so cousin, et qu'aucune des familiarités de la
--Joséanoëlm e .ve quotidienne ne parvenait à tmodifier. Cette amitié si
Attuême instant, l'imconnu vint s accouder surI le re- sé-ieutse cachait pourtant un danger, mais Mme (Cabarotis

bord extérieur dubalcon,enà cachat à deni so visage eût été incapable de le signaler ou de le prévenir. Depuis
dans les plis d'un manteau fort râpe et ttssez itl-propre. que la vocation de son fils s'était d dclarée définitivement,
Ma surpile fuit gt'rnde tquandj e vis Mlle Laparade aller il avait dépouillé à ses yeux les faiblesses mniaines: elle
uà ce< inconnu avec autant d'epiîre-Sse ment que s'il eut ne se prit janiais à songer en voyant le soir. à la veillée
éte le plus beau cavalier <lui ionde et causer quelques le regard de ce jeune homme île vingt-deux ts s'areler
mîtinut to à voix luss e avec lui.ereg av eom llasa-ne s''" ho (e .deux ai s s ,-rêtutavccotIa-anL ur cette jeune itfile- oui travaillait

deux vielil-d luur adressaient qu uJe paroiue omicale. -putuie tvous retoiriez chez vous, voila votre voisine,
Lrsq-ue vint le tour des époux, la baronne embaa M- mon apprentie Madelette, que vous ferez bien le r'ecotn-
de lett' aîvec une tendIresse miii ternelle et les larnes aux duire, lui dit-elle enfin. Sa tante n'aime pas qu'elle
ye'uix. Je lentendis li<Pre à voix bUse :-->uaises i i rentre seule à la nuit close.
lin]t te repentiu du choix 1 ue tu s flit ! Il <hu- chait une excuse. Madelette ie- lui lissa pas le

Colmie le riuiuié s 'approcliait:--Vous nous r'épondez le temps île la trouver
oi buiieur ? ajouta-t-elle d'unt ton un peu suve. -Je n'ai pas peur et je reconnaitrai mon cheiin sans

Il s' iucliina suit' -a iain et la baisa avec la galanterie dé- laile de pelsonne, dit-elle précipitaimient. Ce qlui plai-
gatgi' d'un gi-in se'igneur. Dans le mouvement qu'il tit, rait le moins à tia tante serait le mue savoir reconduite à
J1< tai- perçuts qu'une miaanche de s t vt ste étaiti r)ep ièe. et la maison par qui n est ais e ses amis.
qui le bras gaucie lui manquait. De celui qui rest-it, il -Vous L-avez pourtant bien que je suis des vôtres. (lit
eiituia la taille le sa femme . Chacuin des gtrçons se José. '
plaçta de mue entre deux jeunes filles, et<'i cliitt il t -Je n'en sais rien <u tout, riposta Madelette avec une
une loInguei u ance nuptial, dont ils se rnvoyaieiit les courte r'vérc'e qui s'ad essait à nous trois.
coiuplets, tous disparurent sur la route, du côt île Caiibo. Elle était déjà loit.

i m' rcottaF lhistoire de ce mariage, qui res'eble Pre-que aussitôt José Manoël prenalit, congé de Rose.
forit à un roiiai. Pour lare re intelugibl-, il convi-tut E sottant moi même quel ues in lmts après, j- truai
que j'y joigu'lie quelques détails recueillis par moimême ut. i'hommanteau, une cigarette entre l-s dents,.
uie utiu poque. blotti sur une borne, dans la posture d'un chaseur aux

aguets. Il a décidémentfort mtauvaise mine. pensai-je, et
je ne sus plus r-ien dJe lui, car le lendemain je g1qittai

Mlle oe Laparade n'est qu'une modiste de province, Bayonne.
i i j' détie de eneicntrer à Paris un plus joli miaigasinî U belle L'parade, Madelei te, Ji- n'avaient pas -vécu

que ccluiil o elle tône sous les arcadues d Byoine, et une lieure dans mon souvenir. Ce fut. Mm de lit Ve.
des ye<'ix noirs d'une beau! t ussi bizarre. à Ll fois v'ifs et iéll' qui les ressuCa -pour moi. J'Ippris ld'eleleeos té
vel(u t s, doux et buûlants. Toutes les femmes quti lias- t-ails le la vie touute nlu' travail et le retraite qu Madie-
seit îdevt sa petite vitiine, qu'albrite un laigo pitta ltte meia'ta a ceUtt- o 4 - ia -plié. de -t sante, b1t veuve
chinois d(le 1 ellet le plus ittorsque, rndent ju-tce au CabLaus, vieille personut de be:coup de mtiite i al-
g'ût tparfait des coiWlures et des chitifIfIs oflors à heu adl- leurs, mî-îi- 'dvo<e et inflexible, tunminne lpeuvent l'être
iaun ; les homtes s'arétent au i niuts pouri regar. ceux que lat mïalafe t to)ujrs l -iv <le jeunmesse. Il ne

de' la jeunie tmo liste assise au tieeu <le Souivrières fût j-itais ven ii la pensé <e Me C-11-aous qu'une fille
conunit11 y sparmi ses nyrlmph< . Qui rstortit à lu le iuin ans pût so)nge ' uitre cts en c- monde qu'à
teitution d'entrer fians le petit temiaple ue lua-e L ptrade, prière otu travail. Reteitu dlu de ani-es ldan-
et. toeun en eo yanutit des gtîs, de serrer sa j-lie ain qui 1'immnobilité ipr' une paraul3'-îldo.d ju ubes e le eât trouvé
s' andatilonnie volontiers, de proioqutr par un mtriga le fort dépl-c- qu'on aimt It ditrcuin et le mouvement.
sourire qu i ent-ouvre et fait palpiter s's lèvre, ? Elle a Selon ses id-es. Madelette était trop iuteuse de pouvoir

hliabitude ls compliments, ils lui plaisent, et elle lesac- aller à l'égie qutid bon lui semblait. et la messe lu
cepte tous, j entends les plus I risulés, Oi y -ipost-mttt par duiLu'uimanche était jugée par elle, hL plus belle ou plutôt l'u-
de fines reparties, qui lui ont fait une réputation île verve nique fête à laquelle dût aspirer une imagination chré-
et d'esriit. tienne. Il y avait un périlleux contraste entre les heures

La seule peut-être que je n'eusse point l'idée de renar- passées chez Mlle Rose Laparale et celles qui s'écoulaient
quer autrement que pour la trouve lpaI'Ois gènaite. ce au logis. L L, c'étaient des folies, des cat uets sans fin, le
l'ut une apprentie du nom le Madelette. Outre qu'elle va-et-vient du quartier à lu mode, ici, cétaient le silence,
était encore presque enfant, sa tenue réservée uipo ait les habitudes i un couvent. Aucui bi utit autour de cette
à tous, et, en sa présence, la causerie ne preniait jamais demeure jetée dans un coin <u Petiu-Bayonne, près des
ses ébats. Il est vrai de dire qu'elle ne paraissait guère remparts flanqués de bastions <lui dommiiuuent les larges
que le matin, avant l'heure des visites. Le reste du temps, fossés. La rue était assez étroite, trisi e, et habitée tout
Oit lemployait prtobablement à faire les comîamissions par entière par îles ouvriers et de petits marchands. Made-
la ville. Mlle RIos' avait pour elle les égards extrêmes. letto, vive et rêveuse tout ensemble, avec de gentilles
Souventje l'entendis arrêter utine plaisanterie trop vive échappées de gaieté enfantine, élevée au grand air, s'en-
en disant : nuyait parfois dans sa chambre les jours de fête, alors que

silencieusement;t i la lueur de lanle. Un bien petit inci-
dent fit néanmoins, vers la lin le septembre. ribrcr tout
à coup une corde muette jusque-là dans l'âme de Péco-
lier. .

La chaleur était intense à Bayonne et macérait le rai
sin sur la treille de la tonnelle, où déjà les oiseaux île
passage venaient picorer les grosses grapes violettes. A
la demande île sa mère, Cyrille sortit un imatin pour 'aire
la vendange. Debout sur une échelle appuyée au iitur,
il coupait d'une maii les grappes, et. île l'autre, les jetait
dans le tablier de Mladelette qlui, la tête en l'air, le regar-
dait s'acquitter de sa besogne. Un grand soleil incen-
ditit l'azuî d'une linpidité inouïe, et ses rayons. tuiaisés
pan le feuillage de la tonnelle. éclaiiient de rAflets io-

biles les joues et le front de la jeune fille. D:mtîs un bond
qu'elle fit pour resýaisir une giappe mal lancée, soitn moi-
choir se dtacha et ses gl ands cheveux, se déroulant. la
coîuvr-ir-ent comme un voile. Au miêmîte instant, l'écolier'
se retournait. Il resta le hias en l'air, immobile, saisi
d'un étrange ém noi, devant cette prenaière iévu-lat ion de
la beauté que lui envoyait le hasard. Madelette se rajus
tait en iiant. Il desceniit de l'échelle, très-ple, s'eut
alla dans sa chambre, et appela le ciel à son secours, satis
sav0itr pourquoi. Il eut beau recourir aux oraisons, les
anneaux soyeux le cette noire chevelure rui-selaient
tiltujours sous ses yeux. Depuis lois, une soite de mtualaise

tmor al pesa visiblement sur le jounite homtene; il ti availlait
avec exces comme s il eut cliercho à se fuir lui nétie, il
semblait p (usnéé d'un redoublemîent de ipasioti 1 ) uir la
nusique. et on se rappelait lii avoir entendu dte que

c'était la sa grande ressouIrcu' dain ies instants de lutte,
parce que la musique lui vers-lit un i pais<int, flt inexpli-
cab1, oit le tu-an spor'ta it dans ce troisième ciel dont t:ia le
samit i ul. Parfois les rares idles qui. dans l'obt- lu
soir, venaient à la cathiédrale réciterlAl-pls, étaient
surpris d'entendreI s'élever le accents te forgue sous la
vaste étenudue des nefs sile:cieuses ;<nais iersonte ne
devimait les rêves, les sanglots que traduisaient les vibra-
tions écloses sous les doigt- île Cyrille.

(A continuer.)

Les Pastilles du Dr. Nelaton, '.ontre le Rhume maladie des

bronîches, maux de Gorge et Cousoiption, produisent toujours

l'effet désiré.-Lafond et cie. 25 cents la botte.


